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ÇERTIFICATEVR. 
de  la  Paix. 

NOrrËLLEMENT  VE^^ 

nu  du^arty  de  AfeJ^ieurs  les  Prin- 
ces ,  anfemice  du  Roy. 


A     PARIS, 

De  l'Imprimerie  d'Anthoine  du  Brucii; 
rue  S.  lacques ,  au  deflus  de  S. 
Benoift,  à  la  Couronne.    ,  ' 

M.   DC.  XIV, 
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cH^uifliîb  antuii:nAl>  s/h^aiiiqrn.: 


LE 

CERTIFICATEVR  DE 

LA  Paix.  - 

KOFVELLEMENT     F  ENV; 
duparty  àe  MepeuYsles  Vnnces  ' 
:  au/eruke  du  Roy.  ,- 

r-    1 

E  lourde  noftre  re- 
pos cft  arriué  Dieu, 
mercy,  Forage  eft; 
diiïipé  ,  &  ce  qui; 
fembloic  menacer 
la  France  dVne  grandq  ruyne,. 
eft  cela  mefme  quirafFermit,&: 
qui  procure  fon  efta^DlifTernenr, 
La  Royne  voulant  donner  co- 
tentemêt  atout  le  monde  defa 
prudence  >&  dedreufedclatrâ- 
qujlitéde  la  France.,  preuoyant, 

\ ^'  Ai]      '   "" 


'        4 
aux  mal-heurs  que  les  guerres 

ciuilcs apportée.  Auflifçaicelle 
biê  que  la  minorité  des  Rois  eft 
vn  chemin  à  la  grâdeur,  de  ceux 
quigouuernét  les  armées  &  les 
Prouinces  ,  &  les  guerres  vne 
facilité  aux  plus  impérieux  de 
s*eftablir  aux  defpens  du  peu- 
ple. Mille  fantaflins  venus  de 
la  lie  du  peuple,  les  vns  ayans 
quitté  le  lioyau,  le  fléau,  la  ha- 
che y  les  autres  la  charuë,  le  mar- 
teau y  &  la  forge,  voudront  enj 
peu  de  iours  mefurer  leur  armes^ 
auec  ceux  des  plus  illuftres  fa- 
milles ,  fe  faifant  accroire  que 
c'eft  auoir  àifez  d'eftime  &  de 
recômandation,  que  de  renier/ 
&  leur  Dieu,  &  leur  première 


online. 


La  eùerre  efl:  vne  licence  à 
tout  le  monde  ^  &  la  paix  vnç^ 


5 
recosnoifTarièc  de  noftfc  de- 

lioirj&lesplusiagesde  1  anti- 
quité ont  cftinié,  qu  il  valloit 
inieuxacheptcrvnepaix  eercai-- 
ne,  que  de  fe  hazarder  en  vnc 
guerre  douteufe,  tât  parce  que 
[es  vidoires  &  les  defroutes , 
/iennent  de  la  main  de  Dieu, 
:jue  pource  que  rinconftancc 
les  hommes  y  peut  aporter  de  la 
Jiuifion  enttelcs  meilleures  in- 
xlligences.  Iln'eft  rien  de  fi  fta- 
ile,  que  ce  qui  cft  eftably  par 
me  fouueraine  puilTance,  after- 
ny  par  vne  humaine  authorité , 
ic  fortifié  par  les  faneurs  cel- 
les. Dieu  prend  la  prote6tion 
les  Royis&  des  Royaumes  3  & 
es  Princes  font  les  inftrumens 
lu  bon-heur\lé5  Royailtëz.  Ce 
ont  les  Anges  tutelaircs,  qui 
^reuâyont  au  naufrage  :>  &  àja 

A  iij 
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ruyn  e  dVn  eftat  y  &  qui  par  leur 
prudence  font  profpcrcr  lety 
Monarchies  &  les  Monarques, 
lloîicbien  recognu,  que  tant 
de  gens  de  guerre  nç  pouuoienç^ 
viureû  modeftement,  qu^il  ne 
s'y  mella  quelque  Hcéce ,  &  que 
ce  ne  fut  à  la  foule  du  peuple^^ 
voyla  pourquoy  preuoyant  au 
falut  defa  France^  ils  ont  voulu 
recourir  à  leurs  majeftez  ^  (  bien 
qu'ils  ne  fe  fpy cnt  iamais  difpé- 
fez  de  lobeyiTance  qu'ils  leur 
doiucnt  5  )  &  retourner  auprès 
de  leurs  perfonnes;  pour  les  afi- 
ilcr  de  leurs  Confeiîs  falutaiçes 
&  afin  qu'auiôurdliuy  tout  Jq 
nipde  recQurnaft  eilifa  prcmie-[ 
re  vacation,  ou  ces  cercheurs  de; 
picpree.auront.fcfc  affaire  de' 
treauerdu  pain  chez  eux /fi  lot 
ternps  &  la  paix  eft  de  longue 


7 
durée.  Le  Roy  fera  feruy  aucc 

piusde  luftre  &  moirts  de  dcf- 

penee  5  les  Priaces  honorez  Se 

reipedez  pins  teligieufèmcnr, 

•la  NobleifereGOgnuë  félon  fa 

"qualité  &  fon  extraûion/  '  Sa 

iufticefera  exer<^ee  au^ci^mtiîils 

4  ap4:ehenfi<>n  &  plus  d  équité, 

iiien  que  iufques  icy  p'prfôhne 

n  ay  t  aucun  fuj  èd  de  s'feii  plàin- 

xJr e ^^  principal eînént  a  Paris  y  bti 

ii^ chef  de  la  iiiMec  |  Meffiëùfs 

delà  CôtfttyS^'Mcffieuf  s  les-^es 

:du&dy  v&i  le^I  ùge  de  la  P  olicfe', 

iai:^êndcnt^aîièc  tant  de  candeur 

&  d*obfc*uatiéri  j,  qu^'ils  kiffènt 

ymtû  Uoùwé  <^deur  d^letir  îii^ 

•cegrité>i  qbë^a^iaiiic  éft^âquit^ 

tkc  tnuers  îl^ietitdutefriLieiït:  ïo- 

âcbinel  i^^s  oriÉ  iùré,&  letir  nô 

itegraueenîâ  mernoirc  âcs  hô- 

jncs  .  potyt^vîle  tradition  à  là 

« — ,        *•   .___  ^  , ^_, , i^       i  ^  - 
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po.fterité. 

Toutes  cliofes  reiiiïîront  à 
ceux  qui  ont  toufiours  eu  Tame 
entière  ,  &  qui  ne  fe  plaifent 
qu  au  fcruice  de  Dieu,  de  la  Re- 
ligion, &  du  Roy.  Cefte  valeur 
héréditaire  à  la  France  &  aux 
François ,  fera  oppofee  à  riiaiu- 
ile  vfurpation  des  mefcreans^  Ôc 
nps  gesde  guerre  accouftumez: 
aux  triornpliçs ,& aux  palmes ^i- 
rqntreceuoirle  fglaire  de  leurs 
arnies ,  à  la  ruyne, totale,  des  O- 
tornArjS;.  jSolime  deshpnorfede 
leurçimpietezj  ferieuerafou^la] 
-dqmiiiatiô  du  GbirHtJ^nifme,  & 
le  CçoriTan  t  fera  pla^çà  la  croir^ 
AUx^ndtcq uiïi'aluolt  autre  lix- 
miere  quecellerde  4âixature>  ft 
profterna  deuât reftcndard  des 
Ifraëlites^ouparyn  refpccSt  qujâl 
portoit  au  Taf  figure  de  la  croiT^î 

oupai 


buparvne  prcdidioriyque  leè 
hommes  feroicnt  remis  en  grâ- 
ce auec  Dieu,  par  le  moy^n  de 
aCroijc.  Ceforit  les  banderol- 
es qui  doitient  intimider  Imfo- 
ence  des  Barbaires ,  eftàiit  âii- 
chorifees  de  rhonheur  de  Dieui' 
&  de  la  protediô  de  la  fby.Cxlt 
DU  le  Seigneur  fera  des  rtiira- 
:les,faifant  tomber  vrie  gran- 
de multitude,  foUs  le  pouuôîir 
iVn  petit  nombre.  FcU  Moii- 
feigneurdeMercoeur^y  a  laifTé 
les  marques  de  Tafiftânce  que 
Dieu  luy  a  faides ,  &  des  cfFàits 
qui  doiuent  feruir  d  mftrudioii 
&  d'exemple,  à  tous  ceux  qui 
3nt  leur  eftime  &  leur  mémoire 
:n  recommandation.   Câriifèâ 
^eu  rougir  fes  mains,  &:  celles 
iefes  troupes  au  flancs  de  tant 
le  mefcreans,que  s'ilii*èuft  iz£- 

^       B        ^" 


10 

fendu  la  querelle  de  Dieu ,  tou* 
tesfes  vidoires  feroient  fufpe- 
(^çs  ou  fabuleufes  à  la  poft erité» 
Ce  feroient  des  Romans  /ou  Va 
adio ufteroic  au  conte >  &  ou  les 
pièces  raporteesn'entretiédroit 
nos  efprits  quede  fcrupule.  Eft* 
il  poffible  humainemêt  à  douze 
raillehomes,  de  mettre  en  deC 
route,  ^  non  pas  d'efchappeï 
feulement  du  pouuoir  de  deux 
cens  mille,  qui  les  attendent  en 
trois  diuers  pafTages,  ou  on  ne 
cerche  fon  falut  qu'en  Dieu  >  en 
la  côduitte  du  gênerai  d  armée , 
&  en  la  valeur  des  combattant  ^ 
s'ils  ne  font  fauotifez  de  1  afifta- 
çedu Giel^de la preuQyance,  & 
de  la  prudence  du  plus  grand 
Capitaine  du  moîlde.  Albare- 
galle  euft  çlle  peu  fouften ir  Fef* 
foft:^  de  trois  cc,a^  mille  boni'' 


ÎI 

ines^  (fable  en  difcôlirs^  tàtitle 
nombre  eft  exceiïif)  Sévérité 
recognuë  de noftre  temps ,  fi  la 
caufedu  Sèigtieur  n  euft  cftéde^ 
batuë^  par  la  pieté  ôcpatlâfa^ 
geffe  d'vn  tel  homme.  Godef- 
firoy  fon  ày eut ,  luy  auôit  frayé 
lé  chemin ,  le  faifant  héritier  de 
ïk  bonne  fortune  3  &  de  fa  bon^ 
ne  côduittê  >  Dieu  faùôlife  â^ffi 
iesiuftes  entreprifes.  Ces  trois 
Alcrioiis  percez  d  vne  flefche  > 
fembléîlt  obliger  cefte  iUuftre 
ïnaifôn ,  ou  pluftoft  la  choilir 
jboUrladelFcncedclafâinde  & 
lacrécTrinitê^triplc  cnpeffon- 
tit  y  vniqiîe  en  tG^éct.  Que  ceuàc 
de  ce  tige  tecammandàblé ,  ma^ 
rient  leur  renommée  au  bon- 
Jheut  de  leurs  ay eux,  &  qu'ils  fâ- 
cent  renaiftrc  par  leurs  armeSj 
ce  qui authorifent  leur  maifoî^ 

E  II 


Se  IçHrs  armes.  Ceux  merme  qui 
en  ont  recerche  ralliance,  com- 
ine  vnedes  plus  fplendides,  &ç 
des  plus  recommâdab,Iç  de  no- 
flre  fieclc ,  tafcliêt  d'en  acquérir 
les  palmes  &  les  prpfperitez  à  la 
cofuHôndesinfidellçs,  àlaug- 
mentadon  de  U  gloire  de  Dieu^ 
&  àlauantage  deleur  fortune. 
Ccft  vne  belle  ambition  dç 
ne  vouloir  cédera  perfonne,  en 
ce  qui  touche  la  repata^tion  ôç 
le  dcuoir ,  &  de  fe  fafcher  qu  vn 
autre  ayt  plus  feruy  a  Dieuàja 
Religion  &  à  fon  PrincÇyquc 
foy-rnefm.e.  Çurfefutdftimé  & 
çft  encore  en  bonne  bouche, 
entre  ceux  qui  font  profefrioi^ 
de  vanité,  de  s*eftre  volontiers 
çxpofé  po ur  1  e  falu t  de  fon  païs^ 
bien  qAil  le  fît  autât  pour  aiioir 
Bom ,  que  pour  opinion  ou  vo- 


|onte  qu'il  eut  de  feruîr  à  fa  ré- 
publique Qu^elle  renommée 
acqucreradonc  celuy,  qui  fai- 
faut  arborer  fes  enfeigncs  en  A- 
fie, fe rendra vtileauferuice  de 
Dieu^neceflaireau  bien  de  foh 
Roy ,  &  recomniandable  à  la 
poftcrité.  LaNouëcegrâdCa- 
pitain  e  difpit,  que  pour  veincrç 
les  eniiernis  de  la  foy  ,  il  euft 
voulu  le  feu  Roy ,  comme  Roy 
des  Capitaines,  pour  côbattre  à 
la  campagne.  Feu  le  Duc  de  Lo- 
raine,  Charles  troifiefme ,  le 
Prince  fans  reprchenfîô  n'y  fins 
fgal ,  pour  le  Confeil  &  pour 
le  bon-heur  referué à  cefte  mai- 
fpn,  &  le  Prince  de  Palme  qui 
a  tiré  Tefcbelle  après  luy,  pour 
afiîeger  les  villes. 

Nousauonsdesrcjettonsdc 
CCS  trois  iliuftrcs  Princes ,  vray s 

Biiî       ' 
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fucceflcurs  de  leur  vertus  i  auffi 
bien  que  de  leurs  Sceptres,  ils 
peuaent  rcficr  la  conduicte  dd 
leurs  armes  à  tant  de  braues  Ca- 
pitaines/qui  fe  font  faids  ad^ 
mirera  rexecution  de  leurs  en* 
treprifes  >  tant  de  leurs  fubjeÊts^i 
que  de  ceux  qui  ont  appris  Tex- 
perience^parmy  les  bazars  &  kà 
périls ,  &  veincre  par  autruy  > 
ceux  qui  doiuent  flefchirà  leur 
prudence. 

Alors  tout  ceux  qu  vn  cou-î^, 
rage  releuéa  faiâ:  porter  la  teftè 
&  la  main  bautc  parmy  les  dan- 
gers, feront  bienayfede  feruit 
leur  Prince  &c  leur  patrie ,  en  v- 
neoccafiondefoy  recomman* 
dable.  François  d^ont le  coura^ 
ge  ne  peut  auoir  autre  limite  . 
qu'vne  infinité  de  viétoiresj 
tournezdôc  vos  arpies  cotre  cei 

c 


perfides  mefcreants ,  &  non  pas 
entre  vo^3  qui  ne  refpirez  qu Vn 
Dieu  ,  ôc  le  bien  d  vn  mefmc 
[Royaume.  Il  me  femble  voir 
défia  accomplir  les  predidions 
de  TAIcoran  5  qui  did. 

Saturne  alors  deuenufolitairel 
Nous  jettera fvn  œil  malicieux^ 
Et  s  approchant  des  bras  du  Sagïtam 
De/cochera  fes  traits  contre  les  deux. 
Vn  ieune  V rince  en  armes fiori^^t^ 
V^erra  che:^  ^Hy  ^^^  trouppe  alarmée: 
Mais  la  fureur  de  cefle  grande  armée 
""ra  par  force  enuahir  le  croiffant. 

lecroy  que  nous  fommes  à 
a  veille  de  celle  prophétie,  tou- 
es  ct^  troupes  am.ances  au  nom 
le  fa  Majeftc,  iront  fondre  fur 
'Empire  de  Grèce,  pour  le  reii- 
lyr  à  la  Chreftientc,  &  le  parta- 
ger cfgalement  cnuers  les  Prin- 
esquiferontàlaconqueftej 
F  I  N.      ^       ^ 
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